
Salaires  :  nous n’aurons que
ce que nous prendrons !

Les personnels de l’Éducation nationale et  des universités
ont répondu présents à l’appel porté par SUD éducation à
rejoindre la grève initiée dans les raffineries.

Les  personnels  n’attendront  pas  septembre  2023  pour
gagner de maigres augmentations qui concernent à peine
un  tiers  des  enseignant-es  et  qui  ne  répondent  pas  à  la
précarité subie par les personnels non enseignants AED et
AESH dont les salaires sont en dessous du seuil de pauvreté.
La revalorisation du point d’indice de 3,5% en juillet 2022 est
très en-deçà de l’augmentation des prix due à l’inflation et
ne rattrape pas les pertes salariales suite au gel pendant 12
ans du point d’indice.

Les  personnels  des  lycées  professionnels  étaient
massivement  mobilisés  ce  18  octobre  puisqu’on  compte
deux personnes sur trois en grève.   La bataille de la voie
professionnelle  est  lancée :  les  personnels  se  battront
pour empêcher la mise à sac du lycée professionnel.  Ils
disent non à l’augmentation de 50% des périodes de stages
et  à  une  définition  locale  des  volumes  horaires
d’enseignement.

Pour gagner, il faut amplifier le rapport de force, ancrer
la grève, la généraliser et la reconduire : nous n’aurons
que ce que nous prendrons !
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